




duquel cette chenille se nourrit. Ses trois premiÃ¨re l i v h ,  bien 
qu'assez pÃ¢les annoncent la parure qu'elle aura quand elle sera 
parvenue h son entier d6veloppement qu'elle n'a guÃ¨r atteint que le 
15 ou le 20 mai. Adulte, cette larve au repos est courte, globuleuse, 
convexe en dessus, un peu aplatie en dessous, trbcar4nbe latÃ©rale 
ment, i anneaux distincts et renflÃ©s La tÃªt est petite, lenticulaire, 
noire, luisante, r6iraciile et Ã moitiÃ cachbe sous le premier an- 
neau. Sur le fond de la chenille qui est d'un vert clair, ou voit, a 
partir du deuxiÃ¨m segment au neuviÃ¨me une suite de taches dorsa- 
les piriformes, d'un carmin4 vif, Ã©clair au centre par deux points 
blancs, sÃ©par entre eux par la ligne vasculaire qui est d'un c a d  
vineux, assez large et continue. Chaque tache piriforme est en outre 
accompagnÃ© des deux c6t4s d'un double trait blanc d'abord, puis 
vert foncb. La ligne stigmatale, interrompue aux incisions, est d'un 
blanc vif et largement liserÃ© de vert fond de chaque &tÃ ; les stig- 
mates sont d'un blanc mat. Le ventre est d'un vert plus obscur que 
le dos et les flancs ; il est partag4 par une ligne sombre et continue. 
Les pattes bcailleuscs sont brunes, les membraneuses sont vertes. 
Cette jolie chenille vue Ã une forte loupe parait couverte de poils 
nombreux, courts et serrks ; elle Ã©tai jusqu'Ã ce jour demeurbe com- 
plÃ¨temen inconnue sous ses premiers btats. C'est aux environs de 
Cannes et d'IIyÃ¨re et probablement dans toute la rbgion du littoral 
qu'on la rencontre sur le Thymus vulgaris, et cela dans les lieux les 
plus chauds, les plus brhlÃ© par le soleil. Cette larve ou plutÃ´ celle 
de l9Hylas type, doit vivre encore sur le Thymus serpillum du centre 
et du nord de la France ou ne croit pas spontanhment le Thymus wul- 
pwis. Elle 6clot au moment ou le Thym est en pleine floraison et sa 
croissance est rapide, puisque la chrysalide est formÃ© dÃ¨ les pre- 
miers jours de juin (1). 

(1) Elle ne doit pas s<nourrir uniquement de lafleur du Thym, carquedevien- 
hait la gÃ©neratio d'automne, celle qui parait alors que la plante n'a plu* un* 
seule fleur, et d rnene  prÃ©sent plusque des feuilles dumet coriaces?. La 9 dit 
Panoples qui Ã©clo en sont o u  septembre dt$ cserait-elle ses Å“uf Ã§u une autre 
plante labile fleurie alors ? 
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Quand on elive des chenilles de cette Lycaena, il est important de 
les isoler, car non-seulement elles se dkvorent entre elles, mais les 
chrysalides qui ont bt4 f o r m k  les prernikres sont impitoyablement 
mangÃ©e par les larves qui restent dans la poche en gaze qui les en- 
ferme sur la plante fraÃ®ch et fleurie. 

C'est au pied des Thyms, parmi les dÃ©bri de v@Ã©tau que se 
mbtamorphose la chenille du Panoptes. Je n'ai jamais remarquÃ 
qu'elle OxÃ  sa chrysalide sur les branches de la plante. La chenille 
se place, ainsi que ses congÃ©nbres la tÃªt en haut, et moins de qua- 
tre i cinq jours aprÃ¨s la chrysalide est formee ; celle-ci est ovoÃ¯de 
courte, un peu at6nu6e aux extrÃ©mitÃ© sans aspÃ©ritÃ© d'un jaune 
argileux lavk de veratre sur l'enveloppe des ailes dont les nervures 
se distinguent, bien que d'une maniire imparfaite. Trbs-peu de jours 
aprh  la transformation, onze ou douze au plus, hliX quelquefois un 
ichneumon parasite ; mais un second parasite, un diptkre, Mot en 
mars de l'an& suivante. Le tiers des larves de la premi4re gÃ©nÃ©r 
tion donne l'insecte parfait a la fin de l'Ã©t ; les deux autres tiers 
environ passent l'hiver et ne paraissent qu3 la fin de mars ou vers les 
premiers jours d'avril. 

IXSECTB PARFAIT. 

Cette varict6 constante de Ã¯lfyla n'est bien caractkish que cliez 
la 9 qui, obtenue d'klosion, prkente une teinte trhs-sombre. 11 y a 
chez le Panoples des diff4rences de taille qu'il me paraÃ® difficile 
d'expliquer; certains sujets femelles sont relativement trÃ¨s-grands 
tandis que d'autres sont d'une exiguitÃ extr4me. Je ne parle ici que . 
des individus pris au vol. Le type de Wylas n'a jamais, Ã ma 
connaissance, ktÃ remarqub en Provence. 

Cette Lycaena vole en plein soleil dans les lieux oÃ croissent 
hs Thyms; elle se pose frÃ©quemmen sur leurs rameaux, surtout 
si la plante est en Ueur ; elle est facile i saisir. 
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& GUENILLES ET I.KPIDOPTÃˆRE IN~DITS. 

A Hybres, on doit chercher le Panoptes dans le voisinage de l'Er- 
mitage ; 5 Cannes, c'est principalement sur la lisihre du bois de pins 
situÃ sur le chemin du Cannet qu'on est certain de le rencontrer en 
grand nombre. 

Le tvpe n'est pas prGcis6ment rare i Francheville (Rhbne), mais 
il parait prte d'un mois plus tard que le Panoptes. 

Botys (Pyrausta) TrlmaculnlIs, STUC. 

Ann. Soc. entomol. Stettin, ann6e 18GG, p. 109. 

(PI. US, fi& 4). 

Cette charmante petite espÃ¨c a Ã©t dÃ©crit dcemrnent d'aprks un 
seul exemplaire d en trÃ¨s-bo Ã©tat mais elle n'a point encore Ã©t 
figurÃ©e C'est assurÃ©men la plus petite des Pyrausta; bien que l'au- 
teur qui 1% nanm$e n e  lui ait pas assignÃ de place, je crois qu'elle 
doit se ranger aprÃ¨ le Botys (Pyrausta) Acontialis, Stgr. 

La P.  Trimaculalis mesure ii peine Om,0i3 d'envergure. Le fond 
est d'un noir brun luisant, marqu6 de trois grosses taches circulaires 
d'un beau jaune orange, dont deux pla& prte du bord interne, et la 
troisibme au bas de l'apex. Les ailes infÃ©rieure sont traversÃ©e au 
centre par une trÃ¨s-larg bande kgalement de couleur orange n'attei- 
gnant ni le bord supkieur ni le bord interne de l'aile. Les franges 
sont assez larges, concolores, avec l'extrbmitÃ blanchatre. En dessous 
i'orangb des taches a pali, et la premihre de ces trois taches de l'aile 
supkrieure a sensiblement bruni. Les antennes sont filiformes et 
noires ; la tete, les 'yeux et le thorax qui est passablement robuste 
sont, ainsi que l'abdomen, entierement noirs. 

La Pyravsla Trimaculalis (Boiys Trimaculdis, Stgr.) fait partie 
de la collection de M. GrÃ¼ner de Leipsick. On ne connait jusqu'i ce 
jo:ir que cet unique individu de l'esphce, qui a &Ã©prisprÃ¨sd'Amasi 
p r  le naturaliste Kinder.rann. 
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PI. 13. - Boik. 236. - llb. 71. - TI*. II, p. 283. - Dup. VIII, 
p. VI,  ph 173, fig. 2. - Bdv. 1836. - Herr.-Sch. p. 2:;. - 
Gn: IX, p. &!S.-Stgr. Cat., 1 W. = Cintrala, Fab, p. 23:). = 
Ornalaria, Esp., pl. ;il, fig. 3. 

CHENILLE. 

Elle a quelque ressemblance avec la chenille de sa voisine I'Ornata, 
Sap. avec laquelle on pourrait la confondre; cependant sa forme 
plus allongÃ© la rapproche plutbt des larves de YImitaria, Hb., Im- 
mutata, L., Depunetata, Scop., Submutata, Tr., etc. 

Les chenilles d'Ornata et de Decorata ont les mÃªme mÅ“urs 
vivent A la mdme Ã¨poqu et se nourrissent sur la mbme plante; mais 
je dois dire que la chenille de Decorata es1 beaucoup moins abondante 
que celle de sa congenbre, et qu'en comparant ces deux larves, on 
n'a pas de peine a les distinguer. Celle de la Decorata dont on ne 
savait rien des premiers ktats, passe l'hiver, et ne parvient A toute sa 
grosseur, en Provence, que vers le milieu ou la On d'avril. A cette 
6poque elle est longue, cylindrique, trk-plisge , non carknke sur 
les CWS, gbnkralement de couleurs assez vives, avec les lignes ordi- 
naires bien marquk, et la t6te petite et globuleuse. La vasculaire 
est fine, double, noire et repose sur un fond de couleur jaunÃ¢tre la 
sous-dorsale est trÃ¨s-large continue,dTun gris noir ardoisÃ se fondant 
par en haut. La stigmatale est large, continue, blanche, salie de gris 
ardoid sur les incisions et finement liserÃ  ̈de brun rougdtre. Les 
stigmates sont relativement gros et noirs. La Gte, qui est concolore, 
est marquÃ© de lignes fana, lesquelles sont la continuation des 
sousdorsale et stigmatale. Le ventre est marque sur chaque anneau 
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du milieu d'une iachebrune de forme rectangulaire. Les dix pattes 
sont concolores; les quatre derniÃ¨re sont trh-rapprochhs. 

Cette chenille vit sur le Thymus vulgaris dont elle ronge les feuilles 
les pins tendres en attendant qu'elle puisse se nourrir des fleurs. Elle 
se tient Ã dkcouvert et sa position est ordinairement des plus rigides. 
Elle doit vivre aussi sur le Thymus serpillum. 

La mÃ©tamorphose pour la p r e m i h  gbnbration, a lieu vers le 10 ou 
le U> mai, sous la mousse, au centre d'une lÃ©gÃ¨ coque; la clirysa- 
lide qui n'a rien qui la distingue pour la forme, est d'un vert pomme, 
avec les anneaux abdominaux rougeÃ¢tres L'Ã©ta lkthargique de l'in- 
secte nedure pas plus de dix-huit vingt jours. 

INSECTE PARFAIT. 

Cette Decorala, si bien nommÃ©e est une des plus jolies du genre 
Acidalia. Elle est gÃ¨nbralemen considbrÃ© comme appartenant Ã la 
France mbridionnale ; cependant je dirai qu'avant de la rencontrer 
aux environs de Cannes (Alp.-Mar.), je l'avais recueillie dans leLyon- 
nais, en Auvergne prÃ¨ de Clermont, etdans le dbpartement de Sacne 
ct-Loire, prÃ¨ d'Autun, volant sur les coteaux les plus secs, parmi les 
genhts ou croÃ® le Thymus serpillum. Partout elleÃ©tai assez rare et se 
voyait en compagnie de 1'Omata dont, pendant longtemps, on ne la 
croyait qu'une varibtÃ locale. 

La Decorata qui a deux gÃ©nbrations et peut-Ãªtr trois ou quatre 
dans le Midi, ne parait pas varier, Ã moins que l'Arcuaria, IIb., 
f. '137, 8 que personne n'a vue en nature Ã (Gn.) ne soit qu'une aber- 
ration de cette Acidalia. 

Obs. Je lis dans les notes manuscrites de feu Donzel que I'Arcuaria, 
111). appartient i l'llalic. 
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Acldnllm Sutemntntn, Tn. 

H, p. 277.-Herr.-Sch., p. 23, lig. 97. -Le1. - Bdr. 1837. - 
Gn. IX, p. 488. - Stgr. Cal. 121. 

(PI. 88, fie. 8 & 10.) 

Si l'insecte parfait de cette esph% ne se placeras dans le groupe des 
A c i d a h  himulata, &&a, mais surtout Imitaria et Depmctata, 
il s'en approche par sa chenille qui a de grands rapports de forme 
et de mÅ“ur avec les larves de ces quatre espÃ¨c dont j'ai raconÃ» les 
habitudes (H, p. 198-208). 

Les Å“uf de la premiere gknÃ©ratio de la Suhnutata blasent peu- 
dant le courant de mai; ils sont oblongs, cannelÃ© et d'un rouge 
corail. Jeune, la chenille est d'an vert obscur ; cette teinte s'bclaircit 

*a mesure que la petite larve grossit. Elle se dÃ©velopp rapidement et 
parvient A toute sa taille vers le milieu ou it la fin d'avril. A cette 
&poque elle est trb-allongÃ©e presque cylindrique, Ã peine atgnuÃ© 
en avant, faiblement carhhe sur les &tÃ©s mais trÃ¨s-plissÃ en tra- 
vers. Elle est d'un vert un peu glauque, avec une ligne stigmatale 
tr6s-large, blanchatre, continue de la t6te au douziÃ¨m segment. Si 
on distingue Ã peine la vasculaire qui est fine, blanchÃ¢tr et continue, 
oq ne voit pas du tout la sous-dorsale. Les stigmates, p l a h  sur la 
ligne mÃ¨me sont trbpetits, blancs et cerclbs de brun. La tGte est 
carrh, jaunatre, avec deux lignes claires correspondant aux deux 
stigmatales. Les pattes mgrieures sont testades, les anales conco- 
tores; ces derniÃ¨re sont maquÃ©e de brun extÃ©rieurement et ont 
la couronne vineuse. Deux ou trois jours avant la rnt%amorphose, 
cette chenille prend une teinte violacÃ©e sombre, et conserve toutefois 
la ligne stigmatale blanchitre. A chtb du type de cette larve, on ren- 
contre am$ souvent des sujets qui sont d'un gris bleuatm; d'autres, 
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d'une teinte ardoisÃ© plus ou moins prononc6e. Cette gbmÃ¨tr qui 
vit Ã dÃ©couver jusqu'au moment de sa transformation, fixh aux 
centre des petits rameaux par les pattes anales, est fort commune 
dans les lieux circonscrits de son habitat. On la rencontre aux envi- 
rons de Cannes et d'Hykres, et dans toute la Provence, la chose n'est 
pas douteuse, sur le Thymus vulgaris, et, de loin en loin, sur les, 
Doycnium. Je l'ai encore trouvÃ© assez abondamment sur les 
mÃªme plantes aux environs de Celles-les-Bains (ArdÃ c̈he),:c petit 
coin de terre cachh au milieu de hautes montagnes calcaires, si riche 
en lÃ©pidopth du Midi. 

Cette larve, ainsi quecelles du groupe dont elle est voisine par les 
Ã©tats se transforme dans la mousse ou les feuilles &hes. 

. , 

La chrysalide est mMiocrement allongb, luisante, avec le dernier 
segment finissant en pointe aiguÃ« L'enveloppe des ailes est verditre 
et celle des anneaux abdominaux d'un rouge obscur. L'Ã©closio qui 
commence du 20 au 25 mai, pour la premiÃ¨r g6n&ation3 se pro- 
longe pendant quinze jours environ; l'hlosion de la seconde ghnhra- 
tion a lieu a la fin d'aodt ou le commencement de septembre (i).. 

INSECTE PARFAIT. 

Cette Acidalia n'est pas toujours facile A distinguer, et je soup- 
pmne qu'elle est encore confondue dans plusieurs collections d'ama- 
teurs; car non-seulement elle varie pour la couleur, mais certains 
sujets se montrent sensiblement plus petits que d'autres. Le fond dl1 
type est d'un blanc roussitre lavh de gris-bleuhtre au bord terminal, 
avec les trois lignes parallÃ¨le qui ne sont pas toujours bien &rites. 
La tache cellulaire et quelques points nervuraux aux su@rieures, 

(1) Les chenilles qui proviennent de cette seconde Ã©closio passent l'hiver; ces 
dernikes ne Ã§on parvenues & leur taille que pendant le mois d'avril. 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



Nola Thymula. 9 

sont toujours bien marquk. La @te est brune avec le vertex blanc. 
C'est la race de l'Ardixhe qui me semble reprhnter le type ; celle 

des environs de Cannes et d'Hybres est plus sombre, plus ardoisÃ©e 
L'Acidalia Submutata dont on ne savait rien comme chenille, a 

p ~ ~ e m m e n t  kfb signalÃ© en Croatie, en Dalmatie et en Anda- 
lousie (Gn.). 

Obs. Depuis que je connais les mÅ“ur de cette Acidalie, j'ai bien 
de la peine a admettre qu'elle ait kt4 rencontrhe en Auvergne, ainsi 
quel'ont avant4 plusieurs entomologistes. 

(PI. 88, fie. 11 A 16.) 

CHENILLE. 

Parvenue Ã son entier dheloppement vers la fin de mai, elle est 
assez courte, convexe en dessus et tri%-attknube Ã partir du huitieme 
segment ; elle est en outre demi-velue, mamelonnb, ornbe de cou- 
leurs vives, i tÃªt petite, globuleuse, noire et trk-dissirnul& sous le 
premier anneau ; ce segment prbsente en dessus une double plaque 
noire. Sur le fond de la chenille qui est carnÃ on voit, du second 
au onzikme anneau, la ligne vasculaire qui est large, continue, blan- 
chÃ¢tr cl accompagnÃ©e Ã partir du quatriÃ¨me d'un gros point ver- 
ruqueux d'un pourpre noir luisant, et', ii la suite, de deux perles 
d'un carne jaunatre Ã©galemen luisantes, semblables aux autres perles 
qui toutes sont piliferes et donnent naissance la villositÃ dont il a 4tÃ 
question. Toutes les pattes sont, ainsi que le corps, d'un carnÃ indbcis. . 

Cette petite chenille, qui paraÃ® trblocalisk, vit en mai aux envi- 
rons de Cannes, sur les collines les plus chaudes, dans les plis de 
terrains les mieux exposhs au soleil, uniquement, je crois, sur le 
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Thym vulgaire dont elle ronge pendant le jour les fleurs et les graines 
Wmment formb.  Elle grossit trÃ¨s-rapidement trois on quatre 
semaines lui suffisent pour opÃ©re ses divers changements de peau et 
se mÃ¨tamorphoser Lorsque vient le moment de la-transformation, la 
chenille s'applique contre une petite branche de la plante qui l'a 
nourrie, construit une coque papyracb d'un gris roussÃ¢tr en forme 
de nacelle renversÃ© qui se confond avec la couleur de l'hrce. La 
chrysalide est muocrement allongÃ©e presque cylindrique, d'un 
brun clair, obtuse Ã l'extrbmitÃ anale et sans crins, avec la gaine des 
ailes descendant trÃ¨s-ba sur l'abdomen. L'insecte demeure sous son 
btat lbthargique depuis la fin de mai jusqu'en mars ou avril de l'annbe 
suivante ; prÃ¨ de onze mois 1 

LNSECTE PARFAIT. 

11 est de la taille de ses congbnÃ¨re les Strigulalis, Hb., et Cicatrica- 
lis, Tr. Les sujets d'klosion r h n t e  ont une teinte gris-bleuatm qu'ils 
perdent aprb quelques mois, pour devenir d'un gris kgÃ¨remen argi- 
leux. Les lignes des ailes supÃ©rieure sont bien marqubes quoique 
fines; ce qui ne permet pas de confondre cetteNok avec ses voisines. 
La basilaire et la coudÃ© sont brisÃ©es noires et nettes. La seconde de 
ces lignes, la coudÃ©e es; accompagnbe inthieurement d'une autre 
ligne, Ã peine visible l'Å“i nu, qui suit son mouvement; cette coudh 
pdsente un angle extbrieur trÃ¨s-vif On distingue encore une ligne 
subterminale claire, ondulh, lhghrement ombrÃ© int4rieurement. 
Ainsi que la plupart des espÃ¨ce du genre, la ThymutoprÃ©sent deux 
rugositÃ© au centre de l'espace mbdian et une a la base de l'aile. Ces 
trois rugositÃ©s f o r m k  par des agglombrations d'&ailles, sont d'au- 
tant plus apparentes que l'insecte est mieux conservb. Les ailes infb- 
rieures sont plus claires que les supÃ©rieure et sont sans dessin. 

La N. Thymula qui se tient pendant le jour appliquÃ© contre les 
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pierres ou les tiges du Thym, devra trouver sa place ap* la StM- 
lalis, Hb. (Pyr., fig. 16), et p rÃ©de  la Cicatricalis, Tr. Dans le cata- 
logue Stgr. elle portera le ne 40 bis. 

Je dirai avant de terminer cet article que c'est encore A l'extrdme 
obligeance de M. Guenb que j'ai acquis la certitude que cette Nola 
est bien une esph? indite. On sait que cet habile et savant observa- 
teur a reconnu le premier que le genre Nda, qu'on avait jusqu'Ã 
lui placÃ dans les Pyralites, doit faire partie de la famille des Litho- 
sides. Les auteurs allemands partagent Ã©galemen cette opinion. 

RÃ§ty Cultrails , STGR. 

Ann. Soc. entomol. Stettin, annbe 1866, p. 108. 

(PI. 83, fig. 17.) 

M. Staudinger qui vient de dixrire cette nouvelle Bolyde, ne nous 
dit pas aprÃ¨ quelle es@ elle doit 6tre inscrite. Sa place sera sans 
doute Ã la suite des B. Lancealis, S. V. Les ailes anÃ»irieure t&- 
Ã©lancÃ© et fort aiguÃ« Ã l'apex, donnent Ã cet insecte une forme par- 
ticuliÃ¨r qui emjnkhera toujours de le confondre avec tout autre. Ces 
premiÃ¨re ailes sont Ã demi transparentes, d'un jaune paille, couleur 
plus prononcke Ã la base et au bord interne ; elles sont travers& par 
trois lignes d'un brun clair ; la basilaire, la coudÃ© et la subtenninale. 
Si la basilaire est fine et A peine indiquh, la subterminale est large, 
droite, et touche au bord interne. Outre la tache cellulaire qui est 
grande, rectangulaire et d'un brun clair, on voit an point de m4me 
couleur, petit et circulaire, qui la prÃ©cÃ¨d Les ailes infbrieures sont 
trÃ¨s-larges bien diveloppkes, plus transparentes que les sup6rieures 
et d'un jaune paille plus pile. Ces infhieures sont trave&es par 
deux lignes Ã©galemen d'un gris brun ; la premihre correspond A la 
coudÃ© ; elle est fine, irr6guliÃ¨r et prhnte  un angle au centre ; la 
subterminale, qui est large, part de l'angle sup6rieur de l'aile, finit 
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12 CHENILLES ET LI?PIDOPTEIIES IN~DITS. 

en pointe et n'atteint pas le bord interne. Le dessous est plus @le, 
mais les lignes ont la meme forme. Les palpes sont bruns, les yeux 
noirs, le front blanchÃ¢tre les antennes longues, cylindriques, filifor- 
mes, jaune paille; la trompe forte et brune. Le thorax est @le et de 
la couleur des premibres ailes. L'abdomen est allongk, conique, dkpas- 
sant les ailes ; les pattes longues et blanchÃ¢tres La Q est inconnue. 

L'exemplaire du Bot. Cultralis qui sert i ma description est dans 
un parfait ktat de conservation. Il appartient, me mande M. Staudin- 
ger, i la collection GrÃ¼ne et provient du naturaliste Kindermann 
qui l'a r q u  du Caucase. 

TI,. - Dup., p. 3t, pl. 21 1, (ig. 7. - I1err.-Sch., p. 3 s .  - GIL, 
p. G l .  - Stgr. Cat., !Kit. - Barbalis, tlb., fig. lÃˆ - W.-V., 
lig. A-"). 

(PI. 86, fie. 1 h 3.)  

Jusqu'i ce jour une seule chenille de ce beau genre avait et6 
observb; celle de la Barbalis qu'a Ã©levc et 6tudiee Fauteur du 
Species. Je viens faire connaÃ®tr celle d'une e s p h  congÃ©nÃ¨r la Cri- 
nalis, dont les habitudes point encore connues sont h peu p r k  
celles de la premibre de ces deux larves ; toutefois leur forme 
~'espective diffÃ¨r ; voici ce que j'ai appris sur la Crindis. 

CHENILLE. 

Elle est renflh, du troisikme au seplieme anneau, tres-altinub 
postkrieurement, un peu aplatie en dessous, avec la thte petite, d'un 
noir mat. Le cou est 6trangl6, et les anneaux bien distincts; cepen- 
dant les deux derniers sont tMtro i t s .  Jusqu'i la troisiÃ¨m mue in- 
clusivement, cette chenille est d'un brun marron plus ou moins som- 
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bre ; mais lorsqu'elle prend sa quatribme livrk, elle passe au jaune 
cannelle ou rougeÃ¢tr indkis ; quelquefois cependant elle reste jus- 
qu'Ã la fin d'un brun de bois. Le premier segment qui est &oit , 
ainsi que les deux derniers, est recouvert d'une, plaque brune partagÃ© 
par un sinus. La ligne vasculaire large et brune n'est pas cependant 
bien marquÃ©e On voit Ã l'incision, des cinquikme au dixiÃ¨m seg- 
ment, une tache blanchitre de forme rectangulaire qui est d'autant 
plus visible que la couleur du fond est plus obscure. La sous-dorsale 
est fort Ã©troite et le plus souvent il neexiste pas de ligne stigmalale ; 
mais on voit sur les flancs et sur chaque anneau un chevron plus ou 
moins bien indiqub. Les stigmates sont gros et noirs ; les seize pattes 
concolores; les trapbzoidaux et autres points pilifÃ¨re sont bruns, ainsi 
que les poils fo:t courts auxquels ils donnent naissance. Cette larve 
est trbs-paresseuse et ne se dbplace que difficilement; lorsqu'elle 
marche, le cou qui, au repos de l'insecte, semble &oit, s'allonge, et 
la tbte parait ne plus tenir au corps que par un ligament. La che- 
nille tombe-t-elle de son point d'appui, elle se roule sur elle-meme 
et ressemble assez vaguement alors Ã un cloporte. 

Cette larve de la Crinalis vit aux environs d e  Cannes, sur la 
Rubia peregrina, L., et, bien que je l'aie nourrie avec les feuilles de 
plusieurs arbres et arbrisseaux, tels que ronce, chÃ¨vrefeuille r o -  
sier et chhe, je ne l'ai pas trouvh ailleurs que sur la Rubia prbci- 
tÃ©e Ainsi que la chenille de la Barbalis, el le  de la Crinalis sem- 
ble polyphage, sans toutefois se nourrir de plantes basses propres, 
Elle se tient sans cesse Ã dbcouvert, et c'est en battant les haies oii 
grimpent les tiges de la garance, qu'on la fait aiement tomber. Elle' 
passe l'hiver, grossit len tement, et se transforme en mars, dans la terre 
ou sous la mousse, aprks avoir formÃ une coque mince, mais solide. 

Si par sa forme la chenille de la Barbalis est remarquable, il n'en 
est pas ainsi de la chrysalide qui n'a absolument rien qui la d i e  
lingue ; toutefois, je dirai que l'enveloppe des antennes descend 
assez bas sur les anneaux abdominaux qui sont mobiles. 

Celle Henninia Ã©clo du 1"au 45 mai. 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



INSECTE PARFAIT. 

Il dunit de nombreux caracttkes, et la description seule de ses 
premiÃ¨re pattes suffirait i le distinguer des autres Herminia. Ces 
pattes, en effet, pr&entent dans leur derniÃ¨r moitib deux touffes 
de poils noirs &parÃ©e entre elles par un pinceau e n  Ã©ventai de 
soie jaune. Les palpes, bien fournis de poils, sont trÃ¨s-long , 
Ã©gaux bruns et ont le troisi5me article court, large , s6cn- 
riforae et qui se termine par une pointe blanche. Les anten- 
nes ont ceci de remarquable qu'elles presentent de vtritables lames 
plumeuses qui occupent la cÃ t́ jusqu'ii l'extrbmith, mais dont ces 

lames ne commencent a garnir les deux cÃ» de la tige qu'Ã 
partir de la nodositÃ© Ã (Go. VIII, p. 60). Ce nÅ“u squammeux est 
propre au plus grand nombre des Herminies. 

La Crinalisqui a probablement deux ghhrations, appartient i 
notre faune lyonnaise, mais ce n'est que de loin en loin qu'on la 
rencontre, volant la tomb& de la nuit dans le voisinage des 
haies hautes et fourrÃ©es Aux environs d'HyÃ r̈es et de Cannes sa 
vbritable patrie, c'est dans le lit des torrents desskhÃ© garnis de 
vbg6tation sur les bords qu'elle se tient en grand nombre. Son roi 
est court, mais rapide et saccadh. L'espÃ¨c a 616 remarquÃ© en 
Espagne, en Autriche, en Italie. On la trouve encore aux environs 
de Marseille, Montpellier, Perpignan et dans plusieurs de nos d& 
parlements du Centre, nolamment celui de Sa6ne-et-Loire. (A. Cons- 
tant .) 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



Fig. 18s. - Dup., p. 318, pl. 232, fig. 4 .  - Step., p. 47. - 
Yood. 808. - Herr. - Sch., p. 31. - On., p. 340. - Sgr. 
Cat. 141. 

(PI. 86, Cg. 4 h 6 . )  

CHENILLE. 

En Provence, elle kclot en automne ; pendant ses deux premiers 
Ages, elle vil Ã la manihm de certaines mineuses : elle s'introduit sous 
l'bpiderme d'une des feuilles les plus r h n t e s  de la l Ã ® w  peregrina, 
en ronge le parenchyme et, par-ce moyen, donne aux feuilles qu'elle 
a priv4es d'une partie de leur matiere colorante, cet aspect vitreux et 
blanchAtre qu'on remarque assez souvent chez celles qui ont Ã©tt @- 
c idement  attaquhes. Lorsque cette larve est adulte, ce qui n'a lieu 
qu'en janvier ou vers les premiers jours de fbvrier, elle est att4nuÃ© 
aux extrÃ©mitb lÃ©ghremen aplatie en dessous, renflde au centre, mo- 
noliforme, luisante, chargb de points piliferesgros, fon& et surmon- 
tÃ© de poils  court^, raideset gris.'~e fond, d'un j a u n h e  livide, lad de 
carnt!, p r b n t e  de nombreuses stries d'un vineux pile. Les lignesordi- 
naires, peu apparentes, se pdsentent ainsi : la vasculaire est fine et 
brune ; elle r4gne sans lacune du second au onziÃ¨m segment; la 
sous-dorsale est large, grise et continue ; on remarque sur cette ligne 
une &rie de points verruqueux bruns; ce qui la fait paraÃ®tr plus foncÃ© 
qu'elle ne l'est en rÃ©alitb La stigrnatale est ondulÃ©e continue, conco- 
lore et se distingue i peine. Les stigmates sont petits, blanchitres, 
non cerclÃ© de noir et invisibles h l'Å“i nu. La tdte est petite, lenticu- 
laire, jaunitre et tachb de points bruns paralleles qui semblent i?tre 
la continuation des deux sous-dorsales. Le ventre est livide, sans li- 
gnes; mais la couleur des matiÃ¨re ingurgitb s'y montre sous 
forme de grosses taches foncÃ©s Le premier et le dernier anneaux 
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sont recouverts d'une plaque kailleuse concolore sur la premiÃ¨r 
plaque O voit la continuation de la ligne sous-dorsale. Les points 
verruqueux sont gros et foncis; ils donnent naissance it des poils 
courts et noirÃ tres 

Cette chenille qui m'a paru assez rare, semble vivre, du moins aux 
environs de Cannes, exclusivement sur la Rubiaperegrina. J'ai dit que 
dans sa jeunesse, elle se nourrit du parenchyme des feuilles r h m -  
ment dÃ©velop@es mais Ã l'btat adulte elle ronge non pas l'extr6miÃ®. 
supbrieure des jeunes tiges, mais seulement la base, ou mieux le pÃ© 
tiole des jeunes feuilles. Pendant le jour, celte chenille, qui est tr& 
vive et qui ne mange que la nuit, se tient immobile au centre de 
plusieurs feuilles rÃ¨unies liÃ©e par des fils de soie, et d'oÃ elle s%- 
chappe prestement au moindre danger. La mbtamorphose arrive Ã la 
(In de janvier ou dans les premiers jours de fkvrier ; cette larve des- 
cend alors sous la mousse et construit une coque lÃ©gÃ¨ ou la chrysa- 
lide est bienÃ»3 formÃ© ; celle-ci est allongÃ© et d'un brun rougeÃ¢tre 
La premiÃ¨r gÃ©nbratio du Bot. Asinulis klGt i la fin d'avril ou pen- 
dant les premiers jours de mai. 

INSECTE PARFAIT. 

Les sujets obtenus ex laruu sont gbnbralement pourvus aux 
quatre ailes, notamment aux supbrieures, de couleurs sombreiou 
tds-fondes. Les antbrieures sont allongÃ©es larges, Ã apex prolongÃ© 
d'un gris enfumÃ¨ sombres, luisantes oÃ les lignes mbdianes et les 
deux taches ordinaires sont assez mal indiqubes. Les infkrieures bien 
dÃ©veloppÃ© et larges sont moins obscures que les supÃ©rieures Le 
thorax est de la couleur des premiÃ¨re ailes ; l'abdomen, qui dÃ©pass 
de beaucoup les infbrieures, rappelle la teinte de celles-ci. 

Le B. Asinalis appartient non-seulement Ã la France mÃ©ridionale 
au Bugey et au dbpartement de l'ArdÃ¨che ou en juillet et en aoÃ» je 
l'ai pris abondamment, mais encore it l'Angleterre, 2 l'Italie, Ã l'Es- 
pagne, 2 la Corse, etc. 
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Eubolia Basochesiatu. 17 

Obs. La Rubia peregrina m'a semblh ne pas exister aux environs 
(le Celles-Ics-Bains (Ardkche). Cependant le B. -4Sinalis y est com- 
mun. La chenille vivrait-elle sur une autre plante? 

VIII, p. 5S8, pl. 210, fig. S. - Bdv. 1768. - Gn. p. 4435.-Mill. J, 
p. 145-148, Liv. 3, fig. 4 A 6. - Stgr. Cal. SÃ 7̂. MdoarÃˆoVar 
Hem.-Sch., p. 166, fig. 397. 

(PI. 86, Cg. 7 & 9.) 

La premidre figure que j'ai donnb de cette arpenteuse, peinte 
Ã 'apr [un sujet qui n'bit point encore adulte, ainsi que je l'ai 
fait connaitre, n'est pas trb-exacte. Ayant retrouvh la chenille de 
cette Eubdia sur la plante qui paraft la nourrir exclusivement dans 
la nature, je crois devoir figurer de nouveau la larve de la Baso- 
chesiata longtemps confondue, c'est ce que j'ai dbrnontrb (1, p. 1481, 
avec une espÃ¨c congÃ©n4re Je donnerai aussi quelques dhils 
inMts sur les mÅ“ur de la larve et sur l'insecte parfait. 

CHENILLE. 

On la trouve parvenue $ toute sa taille depuis la fin de novembre 
jusqu'au commencement de mai, et, pendant cet espace de temps, on 
rencontre des larves de cette espke Ã tous les Ages. Cette chenille 
grossit rapidement, mhme en janvier. Adulte elle est mÃ©diocremen 
'alloogh, presque cylindrique et quelque peu atgnuhe antÃ©rieuremeni 
avec la tÃªt de grosseur moyenne et un peu lenticulaire ; le corps c^t 

sans timinences, mais il p d n t e  sur les flancs une lÃ©ghr carÃ¨n q u i  
est ondulÃ©e continue, concolore et qui occupe la place de la ligne 
stipat.de. La couleur &nbrale est celle du brun clair, ombrÃ do 

une VaXil- noirAtre sur les flancs ; le dessous est gris ardoise. La li0 , 

laire est fine, brune, continue du premier an onzikme nnneai indu-  
Annales de la Soci& Linntennc. 9 
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sivement; la sons-dorsale est d'un blanc carn6, lavÃ© de jaunatre; 
alle est mbdiocrement large et continue; la stigmatale est ondulh, 
claire et interrompue. Le ventre prÃ©sent une ligne claire, large, non 
interrompue et partagÃ© par un trait brun et fin. La @te est d'un 
testacÃ clair, maculbe de nombreux points bruns, avec les ocelles 
de la m&me couleur. Les dix pattes sont blanchÃ¢tre et paraissent 
diaphanes. La dernidre paire est rayb d'un trait brun perpendi- 
culaire. Les stigmates sont ovoÃ¯des trhpetits, d'un jaune orangÃ 
et largement cerclbs de noir. On distingue quelques poils rares, 
courts et raides. La rbgion du dos laisse voir, chez certains sujets, des 
taches noirÃ¢tre rhomboÃ¯dale et cerclhes de bianchAtre, mais ces 
taches ne sont pas toujours bien visibles ; elles sont p l a b  sur les 
incisions du milieu, qui sont elles-memes d'un carnb vif. 

Cette larve qui vit a dhuvert depuis sa naissance jusqu'A l'me 
de sa transformation sur la Rubia mna, L., dont elle ne mange 
que les jeunes tiges, ronge celles-ci jusqu'Ã ce que, parvenue Ã la 
partie coriace du rameau, elle l'abandonne pour se jeter sur m e  
autre lige fraÃ®chemen p o d .  Moins de six Ã sept semaines suffisent 
le plus souvent pour voir cette es@ subir ses divers Ã©tats Pour se 
cbrysalider elle descend de la Rubia, plante aux rameaux grimpants 
et aux feuilles persistantes, et se mÃ©tamorphos dans la terre ap* 
avoir forrnh une legkre coque composÃ© de soie et de grains de terre; 
cependant la mbtamorphose a souvent lieu dans la mousseseulement, 
alors que la terre ne lui manque pas. La chrysalide est conico- 
cylindrique, rntkiiocrement longue, d'un rouge acajou, et n'a rien qui 
la distingue. L'ktat lkthargique de l'insecte ne dure que vingt ou 
vingt-cinq jours au plus en hiver et au commencement du prin- 
temps. 

Cependant je ferai observer qu'un certain nombre de &enilles de 
Baeochesiata recueillies au printemps, et paraissant devoir Ã©clor 
plus rapidement que celles qui ont subi leur mktarnorphose en 
hiver, ne sont a p d  bientÃ´ trois mois de transformation point 
encore Ã©closes. . . . Les chrysalides, je m'en suis assurÃ© sont vivantes. 
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L'insecte parlait ne varie pas; cependant la 9 a pour caractfr~ 
constant d'avoir les couleurs moins vives que le d. La Basochesiau, 
dicrite par Duponchel, a M, personne ne l'ignore, considhrke pen- 
dant longtemps comme une simple variÃ©t de la Malvata, RAMB. 
Celte Eub. Basochesiata n'est plus aujourd'hui une raretÃ© car on la 
chasse facilement aux environs d'Hy6res et surtout de Cannes. Les 
entomologistes, par les soirÃ©e tiÃ¨de de l'arri6re-saison, et mdme de 
l'hiver, peuvent en saisir un certain nombre de sujets dans le voisi- 
nage des haies. Elle s1610igne cependant des lieux qui nourrissent 
sa chenille, car le 7 novembre, Cannes, je prenais une Basachesiota 
Ã la tombbe de la nuit, butinant sur les fleurs de mon jardin. 

Obs. Voici, en dernier lieu, et aprÃ¨ l'impression de l'article prÃ©cÃ 
dent, une remarquequi, je crois, n'est pas sans intkrht Ã proposde cette 
Eubolia, remarque dont je n'ai pu que tardivement reconnaltre l'exac- 
titude. Les chrysalides de cette Phalenite, qui, en hiver et au premier 
printemps, Ã©closen 20 ou 23 jours a p r b  la transformation des che- 
nilles, cessent tout Ã coup d'ixlore , ainsi que je l'ai dit, et, quelque 
chaude que soit la temphature de la fin du printemps et de l'&tÃ© ces 
chrysalides n'Ã©cloron plus qu'en automne. Ce n'est donc qu'Ã partir 
de la fin de septembre et du courant d'octobre que reparaissent 
les Basocksiata dont les gÃ©nÃ©ration pendant les cinq ou six 
mois qui suivront , se sucdderont sans discontinuer. il est 
clair que, dans ce fait anormal en apparence, se montre la 
sagesse infinie du CrÃ©ateu qui rÃ©serv cette gbniration du prin- 
temps pour l'automne suivant, alors que reparaÃ®tron de nouvelles 
pousses de la Rubia. En effet, que deviendraient les jeunes chenilles 
de notre Eubolia si, au sortir de l'Å“uf en btÃ© ellea ne trouvaient 
sur la garance qui doit les nourrir, que des feuilles dures et inatta- 
quables? (1) 

(1) Certains botanistes disent, avec une grande apparence de raison, que le vkri- 
table hiver pour un grand nombre de plantes du littoral, rkpc du milieu de 
juillet au i3 septembre environ. 
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La R. perepina, on le sait, ne croit dans la Provence, qu'5 partir 
du mois d'octobre, pendant &ut l'hiver et le premier printemps. Ses 
feuilles aprks leur dbveloppement deviennent, en kt& trbcoriaces 
et alors, nul insecte ne s'en nourrit. 

Nouvelle variblÃ de I'AretÃ® QnenseUÃ® PAYK. 

Tr., Hb. - Dup. 111, pl. 4, fig. 4. - %gr. Cat.87. - Mill. If, 
p. 20, pl. 53, f. 4 et S. - Jourdheuil. Ann. Soc. Fr., p. 426, 
pl. 2, flg. U. 

(PI. 86, fig. 10.) 

La Qwnselii, cette jolie ChÃ©lonid qui aujourd'hui n'est plus une 
rareth, grÃ¢c 5 l'ardeur toute juvbnile de plusieurs de nos collCgues 
de ta Sociktk entomologique de France, et de M. Zelter, de Zurich, 
la Qumelii est assurbment un des lbpidopths qui varient le plus. 
En outre des quatre aberrations que j'ai signa!& (Il, p. 20), et, plus 

. rbxmment, de celle qu'a dÃ©crit et fait figurer M. Jourdheuil, sous le 
nomde Falloui, dans les Annales de la Sociht6 entomologique de 
France, en outre, &je, de ces cinq variÃ©th je viens faire connaÃ®tr 
une sixidme aberration de cette Arctia. Celte dernibre varikt4 acci- 
dentelle n'est point aussi remarquable que celle qui a 4th ddihe Ã 
notre excellent collbgue, maiselle l'est assurbment davantage que les 
quatre que j'ai dkrites. Chezcette dernidre venue, rapporth du Haut- 
Valais par M. Fallou, et qui est klose h Paris, les ailes suphrieures 
prÃ©senten cette particuhriLÃ© sur un fond jaune de Naples, et non 
plus jaune nankin, les grandes taches noires du type ont tellement 
diminu6 d't-twdue, qu'elles ne sont plus indiquh que par quelques 
stries noires A la base, par quelques atomes de mGme couleur au 
bord subterminal, et, au centre, par un gros point noir de forme cir- 
culaire. Les larges taches des ailes infhrieures ont pili, mais elles ont 
A peu prbs la forme des taches de l'espÃ¨c ordinaire. Si le thorax 
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Arclia Faidaia. 9Ã 

rappelle la couleur de celle du type, l'abdomen est dÃ© pour^ de la 
&rie de taches noires latÃ©rales 

Cette aberratiea, que je dÃ©signera par la lettre F, appartient Ã 
mon cabinet; je la tiens de notre coll&be M. Fallou p h .  

Pl. 83, fig. 3. -Gd. IV, p. 31, pl.3, fig. 3. - Stgr. Cat., 76. 
= Gratwsa, Hb., 433. 

(PI. 86, fig. fi.) 

Aucune varihth de cette belle ChÃ©lonid n'avait encore 4th figurh ; 
celle que j'ai l'honneur de prÃ©sente ?i la SociÃ©t Linnknne est assur& 
ment digne d'4tre connue. Ce sujet est un O' de mÃ©diocr grandeur; 
voici ce qui le distingue. Le fond qui est d'un jaune clair est envahi 
en presque totalitb par le noir. Les diverses taches centrales qu'on 
remarque chez le type, n'existent plus chez cette aberration, ou 
mieux elles se sont rÃ©unie pour ne plus prhenter qu'une seule tache, 
une sorte d'espace mhdian entihrement noir. Ce n'est qu'A la base de 
l'aile et dans le troisiÃ¨m tiers qu'on distingue d'6troites bandes 
jaunes qui rappellent le type. Les inthrieures n'ont rien d'anormal. 
H en est de m4me du thorax et de l'abdomen. Les quatre ailes sont 
en dessous la rbpÃ©titio du dessus. 

Cette varihth accidentelle que je dÃ©signera par la lettre A, appar- 
tient il la collection Donzel, mais elle ne porte nulle indication de 
patrie. Dans les notes laissÃ©e par notre regrettÃ collhgue, il n'est 
point dit d'ou provient ce lÃ©pidopttke 

Godard nous apprend (IV, p. 341) a qu'on voit parfois des indi- 
vidus qui n'ont pas de taches noires sur le disque des ailes inf& 
rieures B. rajouterai qu'on en remarque bien plus souvent chez 
lesquels les taches noires des suphrieures sont rMuites A de simples 
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points noirs. Deux de ces derniers sujets appartiennent A ma collec- 
tion. 

Jyai sous les yeux un individu de la FasciaÃ® que m'a com- 
muniqub M. Fallou, lequel a btÃ obtenu d'une chenille rapportde 
de Grasse. Ce sujet qui s'bloigne du type par la disposition des taches 
noires, se rapprocherait assez par la taille et la couleur, de l'aberra- 
tion que je fais connaÃ®tre 

Obs. II n'est pas inutile d'indiquer que, bien que cette belle Chblo- 
nide ait Ã©t jusqu'a ce jour exclusivement signal& en Provence, j'ai 
rencontrb abondamment la chenille aux environs de Celles-les-Bains, 
A la fin de mars, vivant de plantes basses sur un terrain compod de 
roches schisteuses, situb en plein midi, privb d'arbres et arbustes. 
J'ajouterai que je ne crois pas que la chenille, que je confondais 
d'abord avec la Caja, vive sur le lilas commun Ã (1), comme le dit 
Godard, p. 312, d'aprh le renseignement de de Villers. 

Tapinostola Bondu, DBLD. 

(Pl. 87, fig. 1 et 2.) 

Cette espÃ¨ce dÃ©couvert depuis peu en Angleterre, n'a 6th repd- 
sen& nulle part; elle ne figure pas dans le Species de M. Gubnbe, et 
doit trouver sa place aprhs la NonagrW Concolor, Gu., dont elle est 
voisine, aussi bien par la coupe d'ailes que par la couleur gbnbrale. 

Chez la BO&, les ailes suptkieures sont d'un blanc mat, sans 
lignes ni dessins, si ce ne sont cependant quelques taches nervurales 
de couleur argileuse Ã peine accusÃ©e au bord subterminal. Les ailes 
infbrieures sont 16gÃ¨remen enfumÃ©es avec une ligne transversale 
btroite, faiblement indiqub, et qu'on ne distingue pas toujours, ainsi 
qu'un point cellulaire qui n'est guke plus apparent. Les antennes 

(1) Ou sur un arbuste quelconque. 
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sont simples et d'un blanc pur ; l'abdomen est long, lisse et blanc. En 
dessous, les ailes supbrieures sont lhgiwement enfumk, ainsi que le 
sont en dessus les infbrieures ; c'est le contraire aux ailes infkrieures 
qui sont plutÃ´ blanchtitres. 

La 9 est de la taille du cf; elle en differe seulement par la couleur 
des ailes infdrieures un peu plus claires, et par l'abdomen plus gros 
et plus long. 

Cette Leocanide nouvelle, qui est encore une raretÃ© provient des 
environs de Folkston (Angleterre). J'en po&de plusieurs sujets des 
deux sexes qui m'ont dt6 envoyb par M. Henri Doubleday, dYEp- 
PW. 

La chenille de cette Tapinwtola n'est point encore connue.. 
Obs. La Bondu qui ressemble beaucoup h l'Extrema , Herr.0 
W., 336-337, sauf la taille plus petite de cette dernidre, pourrait 
bien n'htre qu'une vari& locale de cette noctuelle. 

Diss. Ent. Ins. Sv. IV (1792), p. 86. - Hb. 373. - Tr. H, p. 23. 
- DÃ¼p III, p. 43, pl. 57. - St. Ill, p. 34, pl. 26, fig. 1. - 
Gn. Ind., p. 238.-Bdv. 888.- Herr.-Sch., fig. 454. - Gn. VI, 
p. 44. - Stgr. Cat. 639. - Frey., pl. 844, fig. 3.Ã 

(Pl. 87, fi& 3 7.) 

L'espb unique qui compose le genre, bien que dÃ©crit et fiph 
depuis longtemps, est demeurÃ© jusqu'h ce jour tout a fait inconnue 
sous ses premiers btats. La manidre exceptionnelle dont vit la chenille 
de la 2). T a p K  est des plus curieuses. Ce ne sera pas sansinÃ»kÃª j'ose 
l'espÃ©rer qu'on lPapprendra. C'est encore de l'obligeance de M. b u -  
bleday, d'Epping, que je tiens tous les ddtails concernant cette belle 
et rare Noctuide que cet entomologiste distingud blÃ v̈ exlarva et sou- 
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vent 06 MO. C'est aussi cetami de la science qui m'a prouri de bon? 
dessins de la chenille et de la plante qui la nourrit. 

CHENILLE. 

L'Å“u qui est d6@ au printemps sur la fleur naissante de We- 
racleum sphondium, L-. , 6clot quinze jours aprb ; les jeunes larves 
se cachent aussitbt parmi les @tales et rongent ceux-ci jusqu'au 
rhptacle qui porte la jeune fleur. La chenille, peu de temps aprb, 
Nnetre dans l'ingrieur de la tige, y desiend peu Ã pe jusqu'A la 
racine, s'enfonce dans celle-ci, trace' de nombreuses galeries dans 
cette racine charnue, mange beaucoup, mais cependant grossit avec 
lenteur, et acquiert w d m t  l'&tÃ son d6veloppement complet. Ayant 
acquis toute sa taille, la chenille qui a de manger, quitte alors 
sa retraite, et, avant de se m&iamorphoser, se cache, soit dans la 
terre, soit sous des pierres amoncelh. Cette larve, qui rappelle assez 
celle de la Gortyna ~ a ~ h e m ~  (Icon. XV' Liv.), soit pour les moeurs, 
soit pour la forme, est allongÃ©e cylindrique, pli&, rw. Le prÃ« 
mier et les deux derniers anneaux portent un ticusson cornk L'aspect 
de cette chenille est d'un terreux mat, avec les trapbÃ¯dau et autres 
points gros, f o n d  et se dhtachant bien du fond. La @te est globu- 
leuse, d'un rougeÃ¢tr obscur et luisante; les mandibules sont brunes ; 
l'Ã©cusso du premier segment, partag4 par un sinus, est de la couleur 
de la tÃªt ; il est entour4 d'un trait noir plus large en avant qu'en 
arriÃ¨r ; les deuxiÃ¨m et troisihme anneaux portenichacun une &rie 
de points noirs pla* au centre, et parlant d'une stigmatale a l'autre. 
Les trapkmidaux n'existent que du 4' au liesegment. On voit en 
outre, quatre gros points sur chaque anneau qui semblent protÃ©ge 
les stigmates ; ceux-ci soat ovoÃ¯des clairs et cerclk de noir. s i  la 
plaque d u i r  anneau est petite, celle. du 12' est large, entoure ce- 
lui-ci et le protÃªge ces deux plaques sont de la couleur de celle du 
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premier segment. Les seize pattes sont concolores. On ne voit enfin 
aucune trace des lignes ordinaires. 

La couleur sombre de cette larve et sa conforniation, indiquent 
bien son genre de vie et ses habitudes souterraines. Ce n'est guÃ¨r 
qu'Ã la fin de juillet ou en aoÃ» qu'elle s'enfonce assez profondÃ©men 
dans le sol pour se mktamorphoser, mais sans former prblablement 
de coque. 

La chrysalide est allongb, cylindrico-conique, Ã anneaux tris- 
mobiles, d'un rougeÃ¢tr vineux. Les stigmates sont visibles ; la pointe 
abdominale est double, forte et brune. L'bclosion du lÃ©pidopthr a 
lieu a la fin de septembre ou au commencement d'octobre. 

LNSECTE PARFAIT. 

Envergure' : Le cT Om,Ã»35 
La 9 (r,048. 

Les ailessont grandes, larges, avec de longues frangesconcolores. Les 
sup6rieures sont allongb, d'un jaune argileux, nÃ©buleuses chargk 
de nombreux atomes, fondes, avec les lignes ordinaires, ainsi que les 
dessins, parfois mal arrbtÃ© dans leurs formes et leurs contours ; ce- 
pendant les dents rÃ©guliÃ¨r de la ligne coudÃ©e sont bien accudes et 
indiquent les nervures. La ligne extra-basilaire est assez vague ; la 
subterminale est indiqude entre chaque nervure par une tache claire, 
sagittb ; les taches ordinaires sont petites et mal Ã©crites Les ailes 
infbrieures sont d'un fris jaunÃ¢tree marqubs d'une ligne transverse 
trÃ¨s-accu& Les antennes sont pubescentes et concolores, avec des 
cils assez longs. Le thorax est robuste, large, muni de nombreux 
poil$ qui rappellent la couleur des ailes supbrieures. L'abdomen est 
velu, concolore et dhpasse un peu les ailes infkrieures. 

La 9 est sensiblement plus bpaisse que le 8, mieux fournie d'& 
cailles et de poils, a dessins et lignes plus fonds: pksentant enfin 
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un aspect plus sombre. Les antennes sont simples et nullement pu- 
bescentes. 

Cette intbressante noctuelle, qui est depuis longtemps ballottb d'un 
genre Ã un autre genre, et qu'en dernier lieu, M. Guenh, dans son 
savant livre, a &par& de toutes les autres es@ pour en faire un 
genre A part ; cette Duypoiia, dis-je, n'est pas, si nous tenons compte 
des mÅ“ur de sa chenille, parfaitement k sa place dans le voisinage 
des Polia. Je crois qu'elle serait mieux pl& avant ou apr& les 
Gortyna. 

La Dasy Templi qui est toujours une grande rareg, appartient Ã la 
Laponie, A la Suide, au Devon et au nord de la Grande-Bretagne. 

Collect. Bdv. Coll. Dbid. Mon cabinet : deux cf; une 9 CT lama. 

Vulcania, God. Ency. Mbth., T. VX, p. 320 (1819). = Pap. Au- 
lamta, C m .  pl. 84, fig. E. F. = Pop. Mica, Herbst, pl. 180, 
fig. 1 et 2. 

(PI. 88, fi& 1 et S.) 

Ce lbpidopthre qui est un des plus remarquables da genre, doit 
dbrmais appartenir Ã la faune europbnne. Cette Vawssa, me 
mande le docteur Staudinger qui me l'a procurÃ©e a hÃ® prise sur les 
&tes mhridionales du Portugal ou l'esph, originaire de 1% de TÃ© 
nhriffe, doit s'Ãªtr acclimabk. 

La Y. Cattwrho? .est un peu plus petite que l'Atataata; elle diffhre 
de celle-ci par la bande rouge des supbrieures qui est plus large, 
plus sinueuse, et qui est d'un rouge de feu plus Matant.. Elle est 
marqub, en outre, sur le &t4 interne de trois taches noires de di- 
verses grandeurs. Les taches blanches du sommet de l'aile, sont plus 
petites que chez llAtalanta. Le dessous des ailes infhrieures se dis- 
tingue en ce que la tache jaune du milieu de la &te est moins 
grande et moins vive. 
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La chenille de la V. CuÃ¼irhoi vit sur les orties ainsi que celle de 
YAtOianta. Cette jolie Vanessa, suivantHubner, se trouveassez commu- 
nÃ©men h l'fle de Tbnbriffe ou, parait-il, elle remplace notre Atalante. 
C'est de cette "le que le naturaliste Mangb l'a rapportth pour la pre- 
miÃ¨r fois. Cramer dit qu'elle habite la Chine, mais cela mbrite con- 
firmation. 

II parait que Herbst la croyait des Indes, puisqu'il l'a nommh Ata- 
lanta Indica (Encycbp. W h . )  (1). 

La Vanessa Callirho' &tant mnsidbrb aujourd'hui comme euro- 
phme, portera dans le Catalogue Stgr. le no 187 bis, et dans 
le Catalog'ie Berce le DO 232 bis. 

Nouvelle variÃ©t de la Vanesmm AÃ§ftlanÃ§ L. 

S. V. - ESP. 44, 4 .  - Hb. 75,76. G d *  1, 6, 4.  - VUI. et Gn., 
p. 51. - Stgr., Cat. 187 = Le Vulcain, Engr. 

(Pl. 88, fig. 3.) 

L'inÃ»kÃ qui s'attache a l'btude des aberrations est beaucoup 
a plus grand que certaines personnes ne semblent le soupÃ§on 
a ner, etc. Ã (Professeur Girard, &nce du 8 novembre 1866). 

La nouvelle aberration de YAcalanta que je fais connaÃ®tr aujour- 
d'hui est de grande taille ; elle est d'une conservation telle qu'on 
la croirait obtenue ex l a m .  Elle se distingue du type par une colo- 
ration anormale des plus Ã¨trange : le rouge des supÃ©rieure a dis- 
paru, et cette partie de l'aile, entikrement dbnudb, est diaphane ; 
le commet et la base de cette bande qui traverse obliquement toute 
l'aile, est d'un jaunitre isabelle mat. Les taches blanches ont la mhme 

(1) Cependant l'auteur du Spicies g ~ ~ l  m'kit que a Herbat ne se trompait 
point. J'en ai trois individus qui viennent du nord de l'Inde, et il me parait 
trh-probable que la CallirhoS se"trouve aussi en Chine. Ã 
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disposition et sont d'un b!anc tout aussi vif que chez les individus 
ordinaires. Aux ailes inferieures la trÃ¨s-larg bande rouge subter- 
minale, tachÃ© de quatre points noirs, a Chang6 de couleur ; elle 
a p& au jaune isabelle faiblement teintÃ de couleur terre de Sienne 
Ã l'angle infbrieur. Le dessousdes quatre ailes ne se distingue de celui 
du type que par la bande rouge absente aux supbrieures et rempla- 
d e  par la bande diaphane dont il a Ã©Ã® question. Je rhp6te que ce su- 
jet est dans un grand btat de fraÃ®cheur et que la dÃ©coloratio que 
jlai signalÃ© aux ailes, ne peut Ãªtr le rkultat de la vbtustb ou 
d'une exposition prolong& la lumiÃ¨re car dans ce CJS, le noir 
du fond eht p5li et le blanc eÃ» perdu de son blat. D'ailleurs, en- 
fin, l'absence des Ã©caille rouges seules ne saurait s'expliquer par une 
cause accidentelle. 

Cette intbressante aberration que je dkignerai par la lettre B., 
appartient au cabinet de M. Oberthur. de Rennes, qui a bien voulu 
me la confier. Elle a bt6 prise au vol, aux environs de Rennes 
(Ille-et-Vilaine). 

Abg. Ces. pi. 21, fig. 56 (1775) - Scriba, pl. 17, fig. 1 i 5 
(1793). - Bork. Si. - ESp. pi. 42, fig. 2 Ã 6. - Tr. 1, 
p. 244. - Herr.-Sch., p. 100, fig. i 2 ?  ( 9  ). - Gn. IX, p. 300. 
- Lah. 162, fig. 5 ? - Stgr. 245. 

( Pl. 88, fig. 4 i 8.) 

Li connaissance de la chenille de celle rare plialenite, vient justi- 
fier la sbparation de l'insecte parfait d'avec la Bombycaria, Bdv. 
D'ailleurs les larves de. ces deux Nyssia sont hvidemment distinctes 
entre elles. 

Une ponte de llAlpinaria provenant de la Haute-Engadine m'ayant 
el4 adressh par M. Bodophe ZellÃ¨r de Zurich, j'ai pu amener Ã 
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bonne fin l'espb, et recueillir sur ses premiers &lata les renseigne- 
ments que je vais avoir l'honneur de soumettre & la Socibk 

En avril des Å“uf de la Nyss ia  Alpinaria ont Ã©t pond us en grand 
nombre par une seule 9 dont l'aucation avait eu lieu en captivitÃ© 
Les Å“uf sont ovales, dbprimÃ© et d'un vert glauque; ils prkntent 
une particularit6 remarquable que je crois intÃ©ressant Ã signaler : 
leur texture ou enveloppe, au lieu de se solidifier & l'air, conserve 
jusqu'ii l'hlosion de la chenille une certaine flexibilitÃ ou mollesse ; 
en effet, l'Å“u lorsqu'on le touche s'affaisse sensiblement sous la 
pression du doigt. 

Vers les premiers jours de mai les Å“uf sont hlos. Pendant la 
premiÃ¨r pÃ©riod de sa vie la petite chenille est d'un noir mat et 
prbsente, sur chaque anneau, une ceinture de poin ts blancs; ce qui 
lui donne un aspect bien diffbrent de celui qu'elle aura plus tard. 
DÃ  ̈la troisiÃ¨m mue, sa livrÃ© devient ce qu'eile devra &e jusqu'h 
la fin, c'est-Ã -dir jusqu'i la premiÃ¨r quinzaine de juillet. A cette 
&poque la chenille d'Alpiiuaria, Ã©tan adulte, est allongÃ©e cylindrique, 
dbpourvue d'Ã©minences Ã tÃªt aussi large que le premier anneau, 
avec dix pattes bien dÃ¨velopp5e et robustes. Pour la forme elle est 
assez voisine des chenilles de la Zonaria et de la Bombycaria (1) figu- 
r h  par Ilubner (Geometrae V, ^Equivorue A .  C.) ; cependant elle 
s'en Ã©loign sensiblement par la couleur gÃ©nhl  et la disposition 

(1) 11 me parait kvident que la chenille figurh par Ilubiier SO'JS le nom d'Al- 
p inda,  n'est pas celle de cette Vysuia, mais I J ~ u ~ G ~  la chenille de la Bombycaria, 
car cettelarve d'tlubner, dont le dessin me semble exact, est tout autre que la 
chenille Ã¹'.4lpinaria.C qui a pudonner lieu A celte confusion Je noms'c'est que 
IaBombycaria n'etait point encore sÃ©parÃ  di^ l'.llp~nariuAl'Ã¨poqu oh ont par.1 les 
chenilles d'Hubner; cet iconographe a di1 figirer la chenille de la Bombyraria 
croyant reprtkenter celle de I'Alpinaria. 
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des taches. Sur le fond qui est d'un blanc bleuÃ¢tre se dÃ©tach vive- 
ment une large stigmatale ondulÃ©e continue, d'un jaune vif, liserÃ© 
de noir de chaque dtk;  on voit en outre une multitude de taches 
noires de diverses grosseurs qui recouvrent tout le corps de la che- 
nille; ces taches sont plus ou moins nombreuses et serrÃ©e sur le 
ventre, avec une klaircie jaune au centre de chaque segment. Les 
lignes vasculaire et sous-dorsale n'existent pas, mais la rÃ©gio du dos 
est blairÃ© de taches jaunes plaaies i l'inscision de tous les anneaux. 
Les stigmatales sont gros, elliptiques, d'un noir luisant et largement 
cerclk de jaune vif. La tÃªt est Ã¨galemen recouverte d'un grand 
nombre de taches noires. Les mandibules et ocelles sont noirs: les 
pattes hilleuses qui sont @alement noires, sont, A la base du der- 
nier article, cerclk de blanchitre. Les pattes anales sont de la couleur 
du corps. 

J'ai nourri cette chenille avec les fleurs du Chrysanthemum ino- 
dora, celles de la BeUis perennis et de la Centaures jaceu; mais 
dans les deux dernihres firiodes de sa vie, elle a prÃ©fÃ© les feuilles 
du CratÅ“gu oxyacantha. 

Cette larve se mktamorphose dans la terre, aprÃ¨ avoir formÃ une 
coque assez solide. La chrysalide est mÃ©diocremen longue, renflke 
au centre, entiÃ¨remen d'un brun d'acajou foncÃ mat ; les anneaux 
abdominaux sont mobiles et se terminent par une pointe unique, 
longue, forte et brune. 

Il est un dktail de mÅ“urs se rattachant & cette Nyssia, qui prÃ© 
sente un intWt r h l  : la chrysalide, au lieu d'kclore au printemps 
de l'annbe suivante, passe deux hivers sous son Ã©ta lÃ©thargique 
En est-il de m6me dans la nature? Le fait est assez supposable. 
M. R. Zeller est le premier qui ait fait cette remarque ; c'est ce qu'il 
m'apprend par sa lettre du 43 mai 1866. Je n'ai encoie pu recon- 
ndtre exacte la remarque de M. Zeller; mais je me suis assurÃ 
qu'aprb dix-huit mois les chrysalides sont vivantes. 
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L i  PARFAIT. 

Je ne sais pourquoi cette phalhite est considMe par plusieurs 
auteurs qui en ont par16 comme te-voisine de sa conghnhre la Zo- 
varia, quand en rhiiÃ® elle s'en distingue sensiblement par la taille 
toujours plus grande, et par la coupe d'ailes. L ' m m  dont elle est 
le plus voisine est la Bombycaria chez laquelle les supbrieures sont 
moins blancÃ©es plus arrondies, plus blanchÃ¢tres 

La N. Alpinaria type a donc les quatre ailes relativement longues, 
traversÃ©es ainsi que chez la Bombycaria, par quatre lignes brunes, 
mais ces lignes sont plus obliques et plus larges ; ce qui donne Ã 
SAl@imria un aspect gbnbralement plus sombre. J'ai sous les yeux 
une variktÃ de cette derniÃ¨r es@&, que m'a soumise M. Zeller, et qui 
provient des Hautes-Alpes ; d'une teinte argileuse terne, mais ou ce- 
pendant la coupe d'ailes et les lignes rappellenttout & faitcelles du type. 

La 9 a une forme ovoÃ¯de elle est entiÃ¨remen pourvue de poils 
laineux d'un blanc roussÃ¢tre a l'abdomen terminÃ© en pointe longue, 
aiguÃ« et n'a que des moignons d'ailes aiguÃ«s trbcourtes. Ces deux 
Nyssia, YAlpinaria et la Bombycaria, sont bien dictinctes entre 
elles. 

Les chenilles, je le rÃ©@te sont assezdiffÃ©reutesl'uu del'autre, pour 
admettre dbÃ»nitivemen la -&paration des deux insectes parfaits que 
plusieurs entomologistes ont voulu derniÃ¨remen rÃ©unir Je prie- 
rai mes lecteurs de ne pas oublier que la chenille de la N. Alpi- 
naria de Hubner, doit repdsenter celle de la Bombycaria. Je dirai 
encore que cet auteur donne Ã la pointe qui termine la chrysalide de 
sa NySSM, deux crochets recourb en hameÃ§o tris-apparents, tan- 
dis que la chrysalide de 19Alpinaria, que je figure, ne prkwnte qu'une 
pointe longue et brune. 

La N. Alpinaria, bien que demen& rare, est depuis fort longtemps 
connue. Sa patrie est, je l'ai dit, la Haute-Engadine; elle a encore btÃ 
rencontnk dans les Alpes italiennes et en Dalmatie (Lah.). 
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Obs. Toutes les Nysia, sont rares ; j'ajouterai que les chenilles qui 
ont &tÃ observk sont d'une Mucation difficile. 

On ne connaÃ® jusqu'a ce jour qua des Nyssia europhnnes. 
La N. Gruecaria, BDV. de Mo&, appartient-elle bien A ce groupe? 

Elle n'a 4tÃ ni dÃ©crit ni figurhe. 
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ETHJCATION DES PLANCHK8. 

EXPLICATION DES PLANCHES 
De la 190 Livraison (1867). 

PLANCHE 85. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

Fig. 4 . Chenille de la Lycaena Hylas (VAR. Panoptes, HB.). 
2. Chrysalide. 
3. Insecte parfait. 

II. 

Fig. 4. Pyrawta TrÃˆmaculaik STGR. 

III. 

Fig. 8. Chenille de 1'AciMia Demata, W.-V. 
6. Chrysalide. 
7. Insecte parfait. 

IV. 

Fig. 8. Chenille de lYAcidatia Subinutata, TR. 
9. Chrysalide. 

40. Insecte parfait. , 

V. 

Fig. 14 . Chenille de la N o h  Thymuta, MILL. 
42. Cocon. 
13. Insecte parfait. 

VI. 

Fig . 1 4. Botys Cdtralis, STGR. 

Tige fleurie de Thymus vulgaris, L. 

Annales de la Sociktt? Linntmne. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

PLANCHE 86. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

Fig. 1 .  Tapinostolu Bondii c f ,  DBLD. 
2. Id. id- 9 .  

II. 

Fig. 3. Chenille Je la Dasypolia Temyli 9 ,  THUMB. 
4. Id. id. id. cf. 
5. Id. id. id. jeune. 
6. Chrysalide. 
7. Insecte parfait 9 .  

Racines de VHeraclewn sphondium, L. rongh par la 
chenille de la D. Templi. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

PLANCHE 87. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fi. 

Fig. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

1 .  Chenille de \'Henninia Crinalu, Hm. 
2. Chrysalide. 
3. Insecte parfait. 

II. 

4. Chenille du Botys Asmalis, HE. 
5. Chrysalide formÃ© dans h mousse 
6. Insecte parfait. 

m. 
7. Chenille de lJEubolia Basochesiata, DUP. 
8. Chrysalide. 
9. Insecte parfait. 

IV. 

V. 

i 1 . VariÃ©t de 1'Arctia Fascwta, EaÃ̂  

Tige de la Rubia per(anna, L., sur laquelle existent 
des feuilles min& : a a, par de jeunes larves du 
Botya Asindis. 
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EXPLICATION ORS PLANCHES. 

PLANCHE 88. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

Fig. 4.  Vanessa Calliriwe, Us. 
2. - 0 

Il. 

Fig. 3. Vanessa Atalanta, (Aberr. B), 

Fig. 4. Chenille de la Ngssia Alpinuriu, SCRIBA. 
5. - - jeune. 
6. Chrysalide. 
7. Insecte parfait cf. 
8. - - 9. 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 




